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Sud, sur le bord de la voie. La porte romane d'entrée,
orientée à l'Ouest, de dimensions réduites, avait sensible­
ment : 1,700 m de hauteur et 0,800 de largeur. La toiture
en bois fait supposer qu'elle était :pré-romane aussi.

Dans un de ses murs a été trouvé un parchemin qui est
tombé en poussière, dès qu'on l'a manipulé. C'est dom­
mage.

Etait-elle plus ancienne que sa voisine? D'après M. Jean
Hubert, une chapelle antique, placée sous le vocable d'une
Sainte, a bien des chances pour qu'elle soit considérée de
construction antérieure à une autre chapelle dédiée à un
Saint. On peut admettre qu'elle n'est pas postérieure au
x1' siècle, du fait de sa toiture en bois, mais elle peut être
antérieure et construite à partir du -début du 1x· siècle,
époque contemporaine du passage du moins Ariviscus,
mais c'est une conjecture.

Nous arrivons à la fin de cette communication. Nous
ncus excusons de sa longueur et nous vous remercions de
votre aimable attention.

Nos prospections parfois longues et pénibles sont ter­
minées. Elles nous ont obligé à prendre, non .pas le b'âton
,\u pèlerin, mais la canne nécessaire pour .gravir les rude
pentes de nos ravins et de nos vallées.

Ce faisant, elle nous ont procuré le plaisir de faire de
petites découvertes, récompensant le chercheur.

Comme pour nos autres prospections, les renseigne­
ments recueillis permettront à d'autres, plus érudits que
nous, de faire une analyse plus poussée découvrant des
horizons et des détails qui nous échappent faute, au départ,
de formation de base étendue.

C'est dans cet esprit que cette communication vous est
faite. Elle tend à atteindre deux buts.

Tout d'abord, dans une faible mesure, de participer
l'agrandissement du patrimoine historique rouergat.

Ensuite et principalement, de mettre en relief, avec ses
détails pour la dernière fois, la vieille chapelle qui, main­
tenant, sans rune n'est plus que ruines. Dans quelques
décades, les pans de mur finiront par s'écrouler et seront
submergés par les ronces déjà à l'assaut, aidées 'Par le
lierre au travail désagrégateur efficace.

Il ne restera d'elle que le souvenir -de son existence,
perpétué pendant les générations à venir, par les paysans
de la région, qui de père en fils, le soir, à la veillée, se
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transmettront une légende tissée et embellie par leur ima­
gination.

L'amour du merveilleux n'est-il pas dar:,s la nature des
gen:. simples':'

G. LACOMBE

*
Moulins du Levezou

La nature du sol, les préci,pitations très abondantes font
du_ Levezou un important réservoir d'eau (1). De nombreux
ruisseaux alimentent le haut bassin du Vioulou. Sur ces
cours d'eau, utilisés dès leur source pour l'irrigation des
praines, se sont établis des moulins (2).

La première mention de moulin sur le Levezou est faite
er 873-874 dans une vente par Bernard et sa femme
Ermengarde à Richard et sa femme de la villa de Nove­
liacus ('actuel Saint-Léons de Levézou) dans la Vigerie de
Millau « cum terras cultas et incultas, cum pratis, pascuis,
sus, qrres, quis aquarum molinis vel molinarius cum
iern: rustica uel suborbana ... » (3). '

Le" Archives Départementales de l'Aveyron, série
G 800 et suivantes sont riches en reconnaissances concer­
nant les moulins (4).

« ...Nicolas de la Borie reconnaît certains près confron­
tant avec le ruisseau de Conne et avec le moulin (cum
molino seu moienar) de l'évèque ...

D. de Paulhe, un moulin sis au terroir « del Vales »
sur le ruisseau de Conne sous le cens de la douzième par­
tic d'un sétier avoir.e ...

1) VGAnt E, Esquisse Générale du Département de l'Aveyron,
Rodez, 1927. Tome I, p. 60, Moyenne annuelle clcs précipitations ü
Bouloc (renseignements O.N. .\I,)

1952 : 946,2 mm. 1954 : 865,1 mm.
1953 : 918.0 mm. 1955 : 1121,9 mm.

(2) Il cxislr aussi les ruines d'un moulin à vent sur les pentes
sucl. de Lc·vczou entre Coudais et Ladcpcyrc.

(3) PAUPAnI R. Une charte inédite de Bernard Plantevelue,
Annales du Midi, Toulouse, XIV, 1902, 350-353.

(4) Inventaire sommaire des Archives départementales antérieures
d 1790, Aveyron . Archivc ecclésiastiques, Série G, Evêché de Rodez.
Rodez, 1934-1958. Fascicule II, Pp. 542-524,
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D. Montès, le moulin de Trebons, sous le cens d'une
éminc avoine ...

D. Lafon, le moulin de l'Herail sous le cen:s de ·trois
maille~ rodanois. . . ,

P. Colomb et D. Bancarel, le mouhn de la Loubière sous
le cens d'une émine avoine ...

D. de Conne un moulin de la Fajole sous le cens d'une
éminc seigle ...

Raymond Saquet du Village de Goutelongue un mou­
lin ...» (Archives Dies A.veyron, Série G 800).

A ces premiers moulins reconnus viennent s'en ajouter
d'autres dans les siècles suivants. Les reconnaissances de
1672 comportent à peu près le nombre de moulins exis­
tant encore àu n'iilieu du x1x•· siècle·. Voici pour 1850 un
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inventaire des moulins à grains et de leur implantation,
etabh d'après la carte de Cassini (n" 17 et 56) - document
cartographique le plus ancien signalant l'implantation de
moulins, le ·cadastre de Salles-Curan, levé en 1837 (5),
!'Atlas Cantonal de l'Aveyron de Lacaze et Clergues (1858)
la Carte d'Etat-Major levée en 1867 et le Dit; , a,li hbi 1onnaure lesieux haités de I Aveyron de Dardé (voir carte).

Dans le bassin du Vioulou : (6).

- : sm; le _ Vioulou : moulin de Candadès (1456) (ï),
moulin d'Aubignac, moulin de Faral, moulin de Mt'(142). ' Manreu
ô-:z, moulin de la Fesse (1287), deux moulins de Tre­

hons-Bas (1281), moulrn de Boulouis, moulin de I B· 1·,.(1483); a ,11e1e

sur les affluents du Vioulou : moulin de Gouzou­
nesc, moulin de Martiale, moulin de Beciettes •

- : sur le ruisseau de Connes : moulin 'de Prat-Bas,
mot, hn. de Connes (ou de la Fajole) (1287), moulin de la
anqve (1627), moulin de Pré_ Bibal, Moulinau (1287) ;p

sur le Rieutord : mouhn sous Calmejane, moulin
~'Aussalesscs CS), moulin du Marnai, moulin du Malza­
guier;

l5) Les moulins sont signalés dans le cadnstt·c de 1791 Commune
de Sal'es Curan Archives Départementale.-. de /'.·lu.eyron: Série 2E,
261-26).

(fi ) Nous donnons entre parenthèses la date de la première men­
tion clu moulin dans les textes d'archives.

(7) En 1456, un accord est passé entre frère H.aymond. H.icard,
grand prieur de Saint Gilles e•l commatùlcur cks Canabières d'une
part cl Jean Forcslié, procureur' de l'•œuvrc de l'église Sainte-Marie
de Rodez sur ce que le dit Forcstié disait que tout le dit mas dc­
Malevielhe qui confronte avec les terres clu mas de Calveiras et
avec le Rie-utorl et avec le chemin qui va cl'Estalane vers Saint-.Jean
le Frcch él.ail de la paroisse de Curan et que le dixme appartenait
à l' -œuvre de la dite église et le commandur disait au contraire que
la dite par"oisse de Curan ne s'étendait que jusqu au fossé app.:!lé le
rieu de las partisos sur -quoi fut convenu que joignant le chemin
nui. v.:'. de Saint-Pierre do Curan à Sainl-,Jcan cil' Bouloc ln la visite
du fossé a.ppclé le " rieu de las partisos » au-dessus du chemin clu
côté du levant seraient planté des bornes de pierre pour marquer
la séparation des dites paroisses et après l'n descendant vers le
levant venant en droite ligne au moulin de Deodat Balard seront
placées autres bornes do pierre, laquelle paroisse s'étendant jusqu'aux
dites bornes et non au-delà. Acte reçu par Deodat Comitis, 10 aout
145 (A. Dies Hautc-:Garonne

9
Série G, Malte Canabièrs, Jaytllc 2).

(8) !../agglomération cPAussalcsstis est signalée en 1296 dans le
Cartulain' de Bonnecombe, VEILAGUET P.A., Le cartulaire cle l'ab­
baye de Bonnecombe, Rodez, 1918-1825. Tonie- I, p. 416.
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Dans le bassin du Tarn
-· sur le ruisseau du Cambon: moulin du Cambon;
- sur le ruisseau des Canabières (9) : :moulin de la

Patinerie, moulin des Canabières, moulins de Combret,
quatre moulins de •Coudols; . .
- · sur la Vabrette : moulin Roch, mouhn sous Ourti­

guet (1287), moulin de l'Héral (1287), moulin de la Rou-
quette (1342). .

En 1850 il n'existait ·plus sur le Levezou de mouhn
drapier (10) •. A Coudols un moulin drapier a remplacé un
moulin à huile vers 1865. Les martinets pour battre le
cuivre étaient installés sur le Viaur plus en aval près de
Banes.

De nombreux moulins à céré'ales sont en ruines, quel­
ques-uns sont utilisés comme remises, trois continuent à
servir pour la mouture d'aliments à bestiaux.

Le moulin de la Resse sur le Vioulou, dans la commune
de Curan (ancienne commune de Salles-Curan), a été
reconstruit en 1845 sur l'emplacement d'un autre moulin
(déji>. signalé sur la carte de Cassini, carte n" 56) 11) .•

Ce moulin est cité dans les Reconnaissances de l'Eve­
ché en 1627 :

« Georges Guy du moulin de la Resse reconnaît
« deux maisons à. deux estages, un moulin bladier à une
mule, un autre moulin bladier à autre mule éscarté dudit
moulin, cour, estables, et autre moulin réssié et arribals... »
(A. Dies Av. série G810) en 1672.

Reconnaissance du village de La Loubière, dans les
confrontations duquel sont englobés deux moulins dits de
La Resse, l'un « bladier » à ·tme 111eule, l'autre scie, possé­
dés par Gabriel Cazottes qui -portent leur censive à part...
(A. Dies Av., série G 816).

L'implantation est certainement très ,ancienne puisque
la .pagesie de la La Loubière à proximité de La Besse pos­
sédait en, 1287 un moulin dans ses dépendances.

« P. Colomb pour les trois quarts et D. Bancarel pour

(!J) Il existait un moulin sur le ruisseau de la Vernhette en
1383. (A ., Dles. Aveyron. Série G 803).

(10) En 1383 « Hugues de la Vit, habitant du Moulin de Pcsol­
hosas , rcconnait dc-s mou.lins blaclicrs et drapiers.. . sis aux
appartenances du village .de Villefranche sur le ruisseau de Conne.
(A. Dles Aveyron. Série G, 803),

(11) Le terme patois resso signifie scie. Un'c sci·e- actionnée par
l'eau est constru ite a côté du moulin à. grain,
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le quart reconnaissent l'entière pagesie du village de La
Loubière sous le cens de 2 sétiers d'avoine t e d · ..

d · l •t·, e six erne1sroano1s, a 11101· 1e du mouli.n sous le cens ·d' · ·
d' · t 1 · une emineavome e e quint des blés » (A Die•· A · ··G 800). · . veyron, série

C'est un moulin mouli à roue horizontale. Ce ty e de
moulin est courant en Aveyron et dans les d, p;r · ' · s epar ementsrnutrophes 02). 1;Ine chute d'eau de faible pente actü
une roue hydraulique à axe vertical qui don d" t onne
1 . ' ne irec emente mouvement à la meule supérieure.
le moulin de La Resse est un bâtiment à un étage,

deux paiu es de meules et le iblutoir occupent 1 . dhaus:.é I . 't e I ez- e-c_ , s _e; e prenuer e age, auquel on accède de plein pied
du côté amont, comprend une chambre de domestique et
un magasm à céréales (Planche).

La meule inférieure ou meule dormante, l l d· · t b ( • ) , , o mo o edéjoust -b- (d3, d'un diamètre de 150 cm repose sur de
grosses poutres en chêne, lou somiech -c-. La meule supé­
rieure ou meule volante -a- est portée par un axe qui se
termine par une pièce en fer en forme d'X, l'anille, ono­
rilho -d- sur J.aquellc la meule repose. L'axe vertical en
chêne, louré -e- est en deux pièces; à sa partie inférieure,
il sélargit en forme de moyeu de roue, roudet -f-. Dans ce

(12) « Ce département n'est pas le pays des moulins à vent fr
peine y en a-t-il deux ou trois.. . Nous n'a, ·ons ici qul'• des moulins
.à eau du genre de ceux appelés à cuvcllt•. Le nombre de moulins
dans le département est de 721 », MONTEIL A., Description du dépar­
tement de l'Aveiron. 1802, tome 2, p. 122-123,
- Julien donne une courte description d'un moulin à turbine

il Villeneuve d'Aveyron. Enquête ,Julien·, 1llémoires de la Société des
Lettres, Sciences et Arts de l'Aveyron. Rodez, tome XXVII, 1958,
p. 27.

Dornheim A., Die bauerliche Sachkultur im Gebiet der Obern
Ardèche, Volkstum und Kultur der Romanen 9, Hamburg.

Meyer H., Baüerliches Hauswesen im Gebiete zwischen Tou­
louse und Cahors. l'olJ.-strnu und Kultur der Romanen 6, Hemburg.

Ces deux auteurs décl'Ïvcnt des •moulins à roue horizontale
dans l'Ardèche et le Lot.

(13) Les termes en dialecte roucrgat sont notés an:•c l'orthogr·a­
pho du Dictionnaire Patois-François du département de l' AV.eyron,
de l'Abbé VAYSSIEn, Rodez, 1879.

tremieyro : trémie de moulin, l'Spècc de caisse évasée ou 1-'.on
verse le grain qui descend peu à peu sous la meule, p. 635;

fo.usoir : babillard pivot de bois en forme de fusl'HU à quatre
.ailettes ou cotes saillantes fixé à J'anillc d'une meule de moulin
et qui met en 1nouvcment .}'auget <le la trémie ou le claquet ou
traquet qui fait tomber le hlé dans le moulin, p. 285.



LA RESSE
Moulin roue horizontale

a me!e volante coursier carre/ou
h meule dormant mofo dé dejoust .i· vanne pa/o
C poutres-support somie tch k trémie trémieyro
d onilb n- .ttorilho 1 traquet' ca:.:rnuolln

arbre aolé m fusoir' fou soir
rouet roudet n coffragc riscles

g pa!c esclootch 0 vis de Ivage du lier
h levier benc
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moyeu creusé de I ï fontes, viennent se loger 17 pales en
hêtre, esclouotch -g- bloquées avec des coins de bois. Le pivot
de Taxe vertical se loge dans une crapaudine en bronze,
(autrefois elle était en pierre) à 5 cm. sous la roue hydrau­
lique. La crapaudine somiech est encastrée dans une "ou­
tre en chene banc -h-. P

Système de Levage.

. Le levier banc appelé dans le nord de l'Aveyron /ebon,
repose a une de ses extrémités sur une saillie du mur du
moulin, il supporte en son milieu l'axe et la meule volante.
Cc levier à un point d'appui peut être levé ou abaissé
1 aide d'une tige en fer -o- actionnée de la salle des meules.
On peut ainsi en levant ou abaissant la meule volante
obtenu· une mouture plus ou moins fine.

L'eau retenue dans une chaussée ~peyssieyro, tombe au
haut cl une condmte sur les ,pales du rouet. Le coursier
troumpo qui part du fond de la chaussée est formé de cinq
blocs de grès creusés dans leur partie centrale. Chaque
clement a une longueur de 80 cm, _la longueur totale est
de 450 cm; le diamètre intérieur du coursier diminue de
G5 cm à 45 cm. Le dernier élément en grès de la troumpo
a une secl10n c11'culmre ·cote ·amont, rectangulaire côté
aval. Dans cette dernière partie vient se loger un coursier
en hetre long de 200 cm., canelou, -i-. L'extrémité du cour­
sier en bois est munie d'une vanne en bronze, pallo -j-. La
position de la vanne permet de régler la quantité d'eau ame­
née; sur la roue hydraulique.

La trémie, lremieyro, -k-, dans laquelle on verse le grain
à moudre, est placée sur l'archure, riscles -n-, recouvrant J.a
meule volante. Un traquet en bois, cassouollo -1- est suspendu
sous la trémie par des ficelles. C'est une sorte de pelle
ouverte à l'avant et terminée sur un de ses côtés· par un_
petit manche à tète de cheval (14).

(14} ScHEUlm:\IEIEn décrit un système analogue dans un moulin
d e T o 's c a n c : « l t r a q u e t , a jagyliola, e s t u n instrument q u i p e r -

met la sortie régulière du grain. Le traquet en bois, ouvert ft une
cxlrëmité cl suspendu au moyen de ficelles sous la trémie, est
terminée par une poignée ft têt-e- de chien, Il cane. Gr'.;.î.,oc ü une
deuxième ficelle qui pend à l'avant, le m:eunicr peul lever ou
abaisser l'au,gc•. .-\ I'nrrièrc de II cane est fixé. un morceau de bois,
tagliola, qui repose sur la meule tournante, A chaque tour de
mu le, le taquet clc bois, u rusp1t, inséré dans la meule; vient frapper
ln battagliola qui transmet le mouvement à l'auget,

Schcucrmcier P. Bauernwerk in Jtali en der itelienischen und
rütromanischen Scheiz, Bern 1956, tom II, p, 197.
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Le grain qui sort par une ouverture à la base de la trémie
tombe sur le traquet très peu incliné, l'auget distribue le
grain par un mouvement de tremblement provoqué ·par le
fusoir, fousoir -m-. Le fusoir est fixe sur l amlle, en prolon­
gement de l'axe du moulin. Le grain tombe sur la meule infé­
rieure par une ouverture au centre de la meule volante.

Le bruit du traquet /ou toc-toc del fousoir est « !';âme
du moulin », le meunier entend au son du traquet la mar­
cht, du moulin.
Système d'alarme

Une clochette fixée sur le traquet est reliée par une
ficelle à un -morceau de bois posé au fond de la trémie.
Lorsqu'il n'y a plus de grain dans le trémie, le morceau de
bois se met à ·trembler et agite la clochette.
La mouture du grain

Le grain à moudre, essentiellement du seigle, siol, esl
versé ct"ans la trémie avec une quarte, quarto; la farine,
qui sort entre les deux ,meules, est recueillie dans une
huche, mach. Il faut une heure et demie pour moudre un
quirtal métrique de grain. . .

Le moulin du Levezou, mouli enestrous, exclusivement
réservé à la mouture du seigle, n'avait pas de blutoir.

Le blutoir, passayre, a été installé en 1865 à la Resse.
Une petite roue à axe vertical met en mouvement, par un
engrenage, un chassis octogonal (à axe horizontal) lon.g de
300 cm. Le blutoir est tendu d'étamines de différentes
grcsseurs. On recueille d'abord la fleur flour, le remou­
lage resséi fi, la repasse resset gros. Le gros son bren sort
par un anchet à l'extrémité du blutoir.
Construction et entretien

Le moulin devait être toujours construit par un spécia­
liste, un texte du xv" siècle nous signale un .maître-d',œuYrc
habile en construction de moulin, « 1414, août...Jt. r,qui­
meteys asordenet el cosse[ que hom ages lo maystre de
Sanci Afriqua, apelat Calhol, ome motz lauzat del prezen
pays a suber far perfiechamen molis : fane helegit S. Gui
Roquia per anar io quere a Sanct Afriqua. It. Dimergue
o XIX d'aost, venc lo dig Cathol e lendema ,que /on dllLLs a
XI d'aost, nos pariem am'bel e ly anem mo-strar la plassa,
de quel el dis que, am l'ajutori de Dieu, el feyra acqui
un moly e sufisien a molre a toi lo poble da Melhau et
a may gens•. » (15).

(15) Archives de Millau. CC 397.
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Tous les éléments du moulin sont en matériaux du
pays. e -gres, uhlisé pour les fond t; t · les1 t l . a 10ns e pour
meutes, est extrait de la carrière de Saint-Beauzély, et
taillé par des artisans locaux, Le bois, h±tr q, ''

L ' ·, , 1e 1e, chêne, aulneessences du evezou, sont utilisés po . r · • 'es éléments en bois du moulin. Les ,"}; ou réparer
t I t • <1 es e a roue hori­zon a es son remplacées tous les 9c ·. f ·. . 1 . -a ans environs. Pourre are une pa e, le meumer utilise . l"b· • ·

en donne la forme exacte et ses e64,, ""br en bois qui. . . . s prmc1pa es.Les meules étaient faites en grès; s 1 ,th · . . b , ces men es monoh-
1es avaient un défaut, elles s'usaient inégalement, l

pierre n'étant pas assez homogène sur . 0 d ,: "D ' 188 f. '6' une granite surface.epu1s io, on ail venir des meules en silex, ds I .de • •e· . r ·t 1 . ·, es meu es
> carreaux tantes en plusieurs morceaux, de l; p,++Jouarre. o» a e1 e-sous-

Lc grand travail d'entretien consiste · · le.•·
1 . L. . . . a repiquer .,

meu es. e meunier le fmt 'Lous les mois A t f · J1 ••. • •• • • . • • • u re 01s, a
meute super1eure était enlevée avec un cabestan; le meu­
n1er dispose aujourd'hui d'une potence, cramal, nui t nt
en soulevant la meule, la fait basculer (16). ' (j

1' ou
Il n'y a pas sur le Levezou de profession .de meunier.

L'inventaire des métiers fait dans l'Etat du Diocèse de
Rode en 17ï I n'en signale aucun pour la partie sud <le
!'Evêché Oïl. Dans les ventes des biens nationaux, on ne
trouve pas trace de vente de monl.ins (18). Il n'en a pasété de même dans tout le Rouergue; dans la région de
Villeneuve, Julien rappele les conséquences de la Rëvo-lu­
l.ion sur la meunerie locale : « Les nobles obligeaient ici
ccmme ailleurs leurs tenanciers à moudre leur blé chez
eux et chacun avait son moulin ... Quand le peuple fut libre
de ses actions, il abandonna souvent par rancunes person­
nelles, celui de ses anciens maîtres, plusieurs devinrent
alors deis moulis de piotat cont obioou de l'aïgo obioou.
pas del blat, con/ abioou del blat obioou pas de l'aïgo.
C'est ainsi que les moulins d'Algouse, du Rey, de Gin,als,

(16) Moxrn, A., Op, cit: « autrefois les meuniers ne savaient
pas ajuster les meules, les meuniers rabattent à coups perdus tan­
dis que toutcs les meules dcvr:dcnl êl.i·c piquées à rayons "·
Tome II, p. 125.

( 17) LE7'1PEnEun L., Eiat clu Diocêse clc Rodez en 17ï1. Rodez,
1906.

(18) VERLAGUET P.A., Vente des biens nationaur du département
<le l'Aveyron, Rodez, JB32. Ventes du Dislrïct de Millau , tome Il,
p. 1-195.
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de Coupeau et beaucoup d'autres dont il ne reste aucun
:souvenir, ont disparu les uns après les autres » 19).

A Ja Resse, le propriétaire du moulin, appelé par ses
voisins lou molinié, possède une exploitation agricole assez
importante. Un domestique était chargé autrefois du mou­
lin. Les habitants de Curan, Martials, Bedettes, Viarouge et
ceux des iermes situées dans un rayon de quatre kilomè­
très autour du moulin venaient faire moudre le grain.
Autrefois le meunier prélevait le seizième du grain à mou­
dre, maintenant on lui paye smvant le -cours· des céréales
la valeur du dixième du quintal. La mouture pour la farine
ci<: ,consommation familiale, arrêtée en 1930, a repris dans
ln période de guerre 1939-1945. Actuellement le ,prol?nc­
taire continue à moudre pour lui et les ,groupes d'habitats
voisins, de l'avoine et du seigle pour en faire des aliments
i! bestiaux.

/ou mouli pono pono pono
mas ponat de forino
quo lou mouli que lou me dis
pono pono pono

« le moulin fait : « pono pono pono » (onomatopée)
meunier, tu m'as volé de la farine
c'est le moulin qui me dit :
vcle, vole, vole » (en patois pono signifie dérober).

Sur le Haut-Levezou, pour une centaine de groupes d'ha­
hitat. il y avait au x1x• siècle- 31 moulins a gram. Lim­
piantation de ces moulins, de même que celle des !orges et
dei: métiers à tisser, nous permet d'ex:phquer le mode de
vie en économie fermée du paysan de Levezou. Un groupe·
d'habitat avait à sa disposition au x1x• s-iècle et jusqu'avant
ln auerre de 19-39-1945 lout l'équipement de transforma­
ton nécessaire pour sa subsistance : forge-taillanderie,
moulin à grain, métiers à tisser.

1! a fallu à une époque récente s'adapter, évoluer. Des
acteur nouveaux ont bouleversé l'économie agricole tra­
ditionnelle, l'accélération du rythme de vie a créé des
besoim: nouveaux. Les paysans descendaient a la
« Rivière », à Saint-Rome de Tarn, pour faire moudre le
blé el non plus le seigle. Aujourd'hui on donne le blé au
boulanger, élément nouveau dans le circuit production­

(!!)) JuuE:<, Op. cil. , p. 72.
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<:onscmmation. Par contre, depuis l'électrifi,cation· des
écarts, des paysans achètent de vieilles meules pour· faire
der. moulins pour aliments à bestiaux, mus par un moteur
électrique (20).

L'historique et la répartition des moulins à roue hori­
zontale sont intéressants à faire. Est-ce vraiment ure
régression technique comme se le demande M. Bloch dans
.son travail sur l' « avènement et conquêtes d - 1· ,
,. ? T · . , • , li IIIOU I n a-eau ». ou.1om s est-11 qu on le rencontre de l· Cl ·"l ·!· d t , l· S d" . . . , t 1111e ,1" 1 an e e a , t can 1nav1e, lütl]ours elahli sur de• . . .
d'eau à faible débit. " 's cours

Ce système est extrêmement ancien et si nous n'avons
pas de preuves pour affirmer qu'il est antérieur au moulin
a roue verticale, en Suisse il est certain que les moulins à
roue horizontale ont précédé les moulins à roue verticale.

Nous ne nous posons pas la question ici à savoir que les
moulins à roue horizontale ou à roue verticale sont les
premiers en date. Dans la technique de contruction le pre­
mier type est le plus facile à réaliser. D'après R. Viel; le
mou lm a roue horizontale est plus ancien dans· les Gri­
sons, la roue verticale a été introduite de Suisse Allemande
au XVIH' siècle ». P. .Scheuermeier.

M. Charles Parrain dans son compte rendu de mission
en Guyenne en 1947 notait: « la .persistance dans l'AYey­
ron. de l'ancien type de moulin à roue horizontale : contrai­
rement à ce qu'on pensait, ce type a été fort répandu dans
la France M-éridionale ». En effet non seulement il. existe
de semblables moulins en Aveyron mais il y en a encore
dans toute la zone sud du Massif Central, Ardèche, Gard,
J .ozère et Tarn, dans le Dauphiné, le Var.

C. JEST
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